
Thème 3-A TP3 : L’immunité 

adaptative 
On cherche à préciser les étapes 
qui aboutissent à l’ élimination de 
l’élément pathogène. 

Lycée E. Delacroix Tale S 



La cellule dendritique, une cellule présentatrice de 

l’antigène; intermédiaire entre immunité innée et immunité 

adaptative 

Contact entre un lymphocyte T, en jaune, et une cellule présentatrice de 

l'antigène (cellule dendritique), en bleu. Ce contact peut mener à la création 

d'une synapse immunologique. 
© Olivier Schwartz/Institut Pasteur 



Activité 1 : la production 

d’anticorps par les plasmocytes 



Document 1 : la mise en évidence de la 

production d’anticorps par des lymphocytes B 

spécifiques 

* irradiation : l’irradiation induit une destruction des cellules immunitaires 



Interprétation des résultats 
Les souris irradiées sont vierges de toute mémoire immunitaire. 

On constate qu’après injection de l’antigène flagellaire de salmonelle, seules les 

souris du lot B produisent des Ac anti-ag flagellaire de salmonelles. Les souris du 

lot A ont perdu cette capacité de production d’ac spécifiques à la salmonelle. En 

revanche, les lots A et B, sont capables de produire des Ac spécifiques d’autres 

ag. 

 

Comment expliquer cette différence de RI entre les lots A et B?  

 

Au cours des temps de l’expérience on constate une différence de traitement 

entre les lots A et B au temps 1.  En effet, les lymphocytes prélevées chez le lot A 

sont filtrés à travers une colonne de billes de latex présentant à leur surface l’ag 

flagellaire.  On en déduit que cette filtration chez le lot A est responsable de 

l’absence de production d’Ac anti ag flagellaire de salmonelle.  

On peut supposer que lors de cette étape de filtration des lymphocytes anti ag 

salmonelle sont restés accrochés aux billes de latex. Cela suppose que ces 

cellules (les lymphocytes) présentent à leur surface des Ac anti ag de 

salmonelles. De plus ces résultats supposent que les lymphocytes sont 

capables de se différencier en plasmocytes producteurs d’Ac spécifiques d’ag 

donnés.  



Photographie au MET d’un plasmocyte 

Noyau volumineux => 

intense activité de 

transcription? 

Réticulum endoplasmique et 

appareil de Golgi très 

développés => intense 

activité de synthèse 

protéique (RE: lieu de la 

traduction et App. De Golgi, 

lieu de maturation des 

protéines) 

Le plasmocyte: une cellule du système immunitaire présentant une 

structure adaptée à sa fonction: produire et libérer dans le milieu 

extracellulaire (milieu intérieur: lymphe + sang), des anticorps. 

Document 2 : les plasmocytes dérivent de lymphocytes B différenciés 

 

Plasmocyte au MO x1200 



Les lymphocytes B différenciés en plasmocytes 

D’après Bordas TS SVT, ed 2012, p.315 



Les plasmocytes, cellules sécrétrices d’anticorps 

D’après Bordas TS SVT, ed 2012, p.315 



Document 3 : nécessité d’un contact avec 

l’antigène pour activer la multiplication et la 

différenciation des LB 



Ces expériences valident l’hypothèse selon laquelle les 

lymphocytes possèdent à leur surface des molécules 

(probablement des Ac) spécifiques d’un ag donné 

(« un certain de  cellules adhèrent au mélange 

gélatine-antigène X »). De plus on valide également le 

fait qu’une fois les lymphocytes liés à l’Ag, ils sont 

activés et ainsi ils se multiplient (7) et se 

différencient en plasmocytes producteurs d’Ac 

spécifiques de l’ag qui les a sélectionnés. 



Les anticorps membranaires des LB 

D’après Bordas TS SVT, ed 2012, p.312 



L’élimination des complexes immuns 

D’après Bordas TS SVT, ed.2012, p,317 



Activité 2 : le rôle des LT4, 

cellules pivots de la réaction 

immunitaire et la participation 

des cellules dendritiques dans la 

réaction adaptative 



Document 1 : des expériences mettant en 

évidence le rôle des LT4 et l’intervention des 

cellules dendritiques 

 
Cellule dendritique LT4 



Interprétation des résultats 

• La production d’ac par des LB activés et 

différenciés en plasmocytes est optimale en 

présence de LT4 si et seulement si, des 

macrophages (= CPA) présentent l’antigène à 

ces derniers.  

• Les LT4 sont donc des cellules pivots de la 

réaction immunitaire, ils accélèrent la voie 

humorale, mais dépendent des CPA pour agir. 



Document 2 : Photographie au MEB d’une 

cellule dendritique (bleue) et d’un lymphocyte 

T4 (en jaune)  

On met en évidence un contact étroit entre une cellule dendritique, CPA, et 

le LT4. La cellules dendritique a dans un premier temps phagocyté l’antigène; 

après phagocytose, elle présente à sa surface, des peptides antigéniques, 

associés aux molécules du CMH. Les LT4 entrent en contact et sont alors 

activés s’ils reconnaissent via leur récepteur le peptides antigéniques 

associés au CMH. 



Document 3 : le mode de communication des 

LT4 avec les autres lymphocytes 

 

Les LT4 activent les LB et autres lymphocytes non par contact 

mais par émission de molécules hydrosolubles, de type 

cytokines. 



Contact étroit entre la cellule 

dendritique et le LT 
Image montrant l’interaction 

entre un lymphocyte T et 

une cellule dendritique. 

Dans ce cliché, le 

lymphocyte T, beaucoup 

plus petit, contient une bio-

sonde fluorescente, la 

protéine Akt PH-GFP, 

marquant sa membrane 

plasmique. 

http://www.futura-sciences.com/fr/doc/t/biologie/d/immunologie-a-la-recherche-de-lame-
sur_758/c3/221/p1/ 

Contact entre un lymphocyte 

(immunofluorescence verte) et une cellule 

dendritique présentatrice d'antigène. 

Microscopie à contraste de phase 

http://www.futura-sciences.com/fr/definition/t/biologie-4/d/proteine_237/
http://www.futura-sciences.com/fr/definition/t/biologie-4/d/gfp_6571/
http://www.futura-sciences.com/fr/definition/t/biologie-4/d/membrane-plasmique_780/
http://www.futura-sciences.com/fr/definition/t/biologie-4/d/membrane-plasmique_780/


Activité 3 : le rôle des LT8 dans 

la réaction immunitaire contre la 

grippe 

 



Document 1 : un virus est un parasite 

intracellulaire obligatoire 

 

D’après SVT, TS, Nathan, ed.2012 , p298. 

Les virus, pour se multiplier, 

doivent spolier la machinerie 

cellulaire d’une cellule hôte 

(cellules pulmonaires par 

exemple, dans le cas de la 

grippe). La cellule hôte qui 

donne naissance à de nombreux 

virus, finit par mourir. 



Document 2 : le rôle cytotoxique des LT8 différenciés 

 
Cette expérience met en évidence que 

les lymphocytes T cytotoxiques 

interviennent dans l’immunité acquise 

(7 jours plus tard). 

On prélève les lymphocytes d’une 

souris préalablement (J-7) infectées 

par le virus de la chorioméningite 

lymphocytaire (LCM).  Lorsqu’on place 

les lymphocytes de cette souris en 

présence de cellules infectées par le 

LCM, on constate  que 90% des cellules 

ont été lysées.  En revanche, il n’y a 

aucune lyse de cellules infectées par 

un autre virus ou non infectées.  

 

On en déduit que la lyse est due aux 

lymphocytes et qu’elle est spécifique 

d’un virus donné.  

 

Comment les lymphocytes 

cytotoxiques reconnaissent-ils les 

cellules infectées par le LCM? 



D’après cette photographie, on constate que les LT cytotoxiques 

sont en contact étroit avec la cellule infectée par le virus. On 

peut donc supposer que les LT cytotoxiques présentent à leur 

surface des récepteurs complémentaires de molécules 

antigéniques qui sont  présentées par les cellules hôtes du virus 

à la surface de leur membrane. 



Mise en évidence d’un contact étroit entre le LT 

cytotoxique et la cellule cible 

D’après Bordas TS SVT, ed 2012, p.318 



Le mode d’action des LT cytotoxiques: provoquer 

la lyse de la cellule cible 

D’après Bordas TS SVT, ed 2012, p.318 



Mode d’action des LT C: la perforine pour 

lyser les cellules 

D’après Hatier ed 2005 p.129 



Visualisation du récepteur T grâce au 

logiciel Rastop 

Récepteur seul (deux chaînes) 
Récepteur fixé au déterminant 

antigénique présenté par la 

cellule infectée 



Les récepteurs T sont spécifiques d’un 

déterminant antigénique donné 

• Le récepteur T à la surface des Lymphocytes T 

cytotoxiques est constitué de deux chaînes l’une 

courte, alpha, de 200 aa et l’autre, bêta, de 250 aa. 



Comparaison des chaînes alpha de 

deux récepteurs T 

• La chaîne alpha présente une région variable et 

une région constante d’un récepteur à l’autre. 



Comparaison des chaînes bêta de deux 

récepteurs T 

• La chaîne bêta présente une région variable et une 

région constante d’un récepteur à l’autre. 

 



Schéma d’un récepteur T de lymphocyte 

T cytotoxique 

Membrane 

cytoplasmique 

du LTc 

Milieu 

extracellulaire 

Milieu 

intracellulaire 

du LTc 



D’après Bordas TS SVT, ed 2012, p.311 



D’après Bordas TS SVT, ed 2012, p.313 



D’après Bordas TS SVT, ed 2012, p.313 



Bilan sur la réaction immunitaire 

adaptative à voie cellulaire 

D’après Bordas TS SVT, ed 2012, p.319 



Le rôle pivot des LT4 par la sécrétion de cytokines 

de type interleukines 

D’après Bordas TS SVT, ed 2012, p.321 



Les interleukines stimulent les LB activés et les 

LTc activés 

D’après Bordas TS SVT, ed 2012, p.321 



le syndrome de l’immunodéficience acquise: le 

VIH a pour cellule hôte les LT4 

D’après Bordas TS SVT, ed 2012, p.322 



Le LT4 hôte finit par mourir après avoir donné de 

nouveaux virus 

D’après Bordas TS SVT, ed 2012, p.322 



La chute du taux de LT4 induit une 

immunodéficience et alors le développement de 

maladies opportunistes 

D’après Bordas TS SVT, ed 2012, p.323 





D’après Bordas TS SVT, ed 2012, p.329 



Le répertoire immunitaire 

D’après Bordas TS SVT, ed 2012, p.324 



D’après Bordas TS SVT, ed 2012, p.325 



D’après le cours de Janis Kuby p,15 



Le rôle des LT helper 

=LT auxiliaires 

D’après le cours de Janis Kuby p.307 


